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La floraison de Posidonia oceanica (L) Delile ne s'observe que dans des zones 
d"herbier très localisées qui correspondraient à des clones répartis en mosaïque dans les 
peuplements. En effet, CA YE & MEINESZ ( 1992) pensent que la période de floraison 
est limitée dans le temps, en particulier elle apparaîtrait après une période juvénile plus 
ou moins longue. Les paramètres susceptibles d,agir sur l'induction de la floraison de 
P. oceanica n'ont pas été testés en aquarium, comme pour la plupart des autres 
phanérogames marines~ puisque cette floraison a rarement été obtenue dans ces 
conditions. En effec seules deux floraisons en automne 1993 ont été obtenues en 
aquarium. Seules, in situ, des manifestations extérieures de la plante liées à la floraison 
ont été observées. En août 1988, nous avons récolté à 30 m de profondeur dans la baie 
de Galéria (Corse. France) des boutures ortbotropes à un faisceau foliaire destinées à 
l'étude de 1 'incidence du déplacement bathymétrique; 14 % de ces boutures portaient 
un reste de hampe florale correspondant à la floraison de l'automne précédent 
(automne 1987). Pour les expériences de transplantation, nous n'avons sélectionné que 
les boutures ne portant pas de reste d'inflorescence. En février 1989, six mois après la 
transplantation, Ia présence d~inflorescences brunâtres sur certaines boutures 
témoignait de la floraison de ces boutures à r automne 1988. Les taux de floraison 
obtenus aux différentes profondeurs de transplantation sont présentés dans Je tableau I. 

T ab!eau 1 : Taux de floraison de boutures orthotropes à un faisceau foliaire de Posidonia oceanica 
récoltées à 30 m de profondeur et transplantées à 3 m. 14 m, 20 m et 36 m de profondeur. 

Profondeur de transplantation 3 m 14 m 20 m 36 m 
Taux de floraison des boutures 33 % 21 % O % O % 

Ces résultats montrent que les taux de floraison des boutures transplantées à 3 et 14 
m sont plus élevés que le taux de floraison de l'année précédente de l'herbier à 30 m 
de profondeur dont elles proviennent et qui étaient de 14%. Ainsi. la transplantation 
de boutures provenant d'un clone apte fleurir peut induire la floraison lorsque cette 
transplantation est faite à des profondeurs plus faibles que la profondeur d'origine. 
Ces observations préJîmînaires nous ont conduit à réaliser une expérience répétée sur 
plusieurs mois avant la période de floraison, afin de déterminer le mois le plus 
favorable à son induction. Dans les deux sites d'étude: Réserve Naturelle des Lavezzi 
au sud de la Corse et baie de Galéria au nord-ouest dans le Parc Naturel Régional de 
la Corse, toutes les boutures ont été transplantées à une profondeur inférieure à leur 
profondeur de récolte. Pour l'expérience réalisée dans la Réserve Naturelle des 
Lavezzi. nous avons prélevé en début de mois d'avril, mai, juin et juillet 1990 des lots 
de 50 boutures dans un herbier à 5 m de profondeur présentant en automne 1989 un 
taux de floraison de 50%. Les boutures ont été sélectionnées de telle sorte qu'elles ne 
portaient pas de reste de floraison des dix dernières années. Les boutures témoins (lot 
de 50) ont été récoltées dans une petite tache d'herbier qui n'a pas fleuri en automne 
1989. Les boutures ont été transplantées à une profondeur inférieure (2 m) à leur 
profondeur de récolte (5 m) dans un herbier vivant clairsemé. Le contrôle des 
boutures en décembre 1990 a montré qu'aucune bouture transplantée n'avait fleuri 
durant l'automne suivant leur transplantation. Dans l'herbier de récolte, seulement 
deux fleurs ont été trouvées à la même date pour une surface d'environ 100 m2. Dans 
ce secteur de la Méditerranée, il semble que les facteurs physiques et climatologiques 
nécessaires à l'induction de la floraison n'aient pas été réunis pendant l'année 1990. 

Dans la baie de Galéria, durant la première semaine des mois d'avril, mai, juin, 
juillet et août 1990, nous avons récolté 50 boutures ortbotropes à un faisceau foliaire, 
à 30 m de profondeur dans un herbier présentant un taux de floraison de 29% en 
automne 1989. Là aussi, les boutures sélectionnées ne portaient pas de reste 
d'inflorescence depuis au moins dix ans. Un lot de 50 boutures témoins a également 
été prélevé dans un herbier à 30 m de profondeur n'ayant pas fleuri depuis au moins 
dix ans. Toutes les boutures ont été transplantées à 14 m de profondeur sur un 
substrat de matte morte. En décembre 1990, les boutures témoins n'avaient pas fleuri 
alors qu'au contraire, celles provenant de l'herbier à 30 m de profondeur susceptible 
de fleurir présentaient des taux de floraison variable en fonction des mois auxquels 
elles avaient été transplantées. Les résultats sont présentés dans le tableau Il. 

Tableau Il : Taux de floraison de boutures orthotropes à un faisceau foliaire de 
Posidonia oceanica récoltées à 30 m de profondeur et transplantées à 14 m à des 

différentes dates avant la pêriode de floraison. 

Dates detrânsplantation avril 90 mai 90 juin 90 juill 90 août 90 
Taux de floraison des boutures o % 0 % 8 % 9 % 10 % 

Lors du contrôle en décembre 1990, nous avons évalué le taux de floraison de 
l'herbier à 30 m d'où provenaient les boutures. Sachant que la densité de l'herbier, à 
cette profondeur, es1 en moyenne de 237 faisceaux foliaires par m2, dont 8% sont à 
croissance plagiotrope (non apte à fleurir). et que nous n'avons rencontré que trois inflo­
rescences sur une surface de 100 m2, cela nous donne un taux de floraison de 0.014 %. 

Au nord-ouest comme au sud de la Corse, l'année 1990 n·a donc pas été favorable 
à l'induction de la floraison. Malgré ce mauvais "millésime" de floraison, le 
déplacement bathymétrique des boutures a permis une stimulation indiscutable de la 
floraison dans le site de Galéria. Nos expériences confirment avant tout l'hypothèse 
de CA YE & MEINESZ (1992) sur l'aptitude de certains clones à fleurir car seules 
les boutures prélevées dans une zone de floraisons antérieures récentes ont fleuri 
l ·année suivante. Par ailleurs, il semble que la température soit un facteur 
environnemental ayant pu induire la floraison de nos boutures. En effet, c'est au 
mois de juin que commence à se former la thermocline, soit une nette différence de 
température entre l'eau de surface (0 à 15-20 m) et l'eau plus profonde (au-delà de 
20 m). li est donc possible que la variation brutale de température entre 30 m ( l 7°CJ 
et 14 m (20°C en juin 1990 et 24°C en août 1990), dans le site de Galéria, ait stimulé 
l'induction de la floraison, alors que la différence de température entre 30 m et 14 m 
n'était pas perceptible en avril et en mai. Pour les expériences réalisées aux Lavezzi, 
la différence de température entre le site de récolte (5 m) et le site de transplantation 
(2 m) n'étant pas perceptible quel que soit le mois, la floraison n'a pas été induite. 

Les auteurs ayant émis des hypothèses quant au déterminisme de la floraison de 
Posidonia oceanica, font allusion aux températures estivales particulièrement 
élevées qui favoriseraient la floraison et aux températures hivernales clémentes, sans 
tenir compte de la profondeur. Certes, la température n·est pas Je seul facteur ayant 
pu avoir un effet sur ces floraisons, d'autres facteurs tels les modifications de 
l'exposition à la lumière entre Je site de prélèvement et le site de transplantation 
peuvent aussi avoir une influence. 
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